Synthèse  à trou

: chapitre3 : 

 Comment se forme et s’exprime l’opinion publique ?

II. Les sondages d’opinion

 A. La fabrique des sondages : principes et techniques

La naissance des sondages électoraux dans les années 1930 permet désormais d’appréhender l’opinion ………..comme une agrégation d’opinions ……….Il s’agit techniquement de rendre compte de l’avis majoritaire d’une population en n’en interrogeant qu’une partie. La loi du 25 avril 2016 définit un sondage comme « une enquête statistique visant à donner une indication quantitative, à une date déterminée, des opinions, souhaits, attitudes ou comportements d’une population par l’interrogation d’un échantillon ».

L’américain George Horace Gallup (1901-1984), considéré comme le père fondateur des sondages, crée en 1935 l’American Institut of Public Opinion, qui prédit en 1936 la réélection de……………. Le sondage est introduit en France par Jean Stoetzel, qui crée en 1938 l’Institut français d’opinion publique (Ifop). Son premier sondage porte sur les accords de Munich, approuvés à 57 % par les Français.

1. La construction d’un échantillon (échantillon représentatif selon la méthode des « quotas », c’est-à-dire que les personnes interrogées doivent se répartir selon les mêmes caractéristiques sociales – sexe, âge, profession, niveau de diplôme, etc. – et les mêmes proportions que la population à étudier ; il doit être d’une taille suffisante - au moins 1000 personnes).

 2. L’élaboration des ………………….. (qui doivent être simples, ……………….et neutres, et ne pas introduire de biais dans les réponses. Ainsi, une question posée de manière positive ou de manière négative n’appellera pas les mêmes réponses).

3. L’interprétation des résultats (nécessité de tenir compte de l’ampleur des non-réponses – comme de l……………. pour un vote – et des marges d’erreur mesurées par les intervalles de confiance)
 B. Pourquoi leur interprétation de l’opinion publique fait-elle débat?

Critique N°1 : L’OP existe-t-elle ? (Pour Pierre BOURDIEU, L OP n’existe pas) 


De nombreuses critiques s’élèvent cependant pour contester la capacité des sondages à refléter l’opinion publique. Ainsi Pierre Bourdieu affirme-t-il dès 1973 que « l’opinion publique [des sondages] n’existe pas ». Pour lui, les sondages ne se contentent pas d’enregistrer l’opinion, mais ils la………….. Il remet en cause trois postulats qui sous-tendent la légitimité des sondages : « tout le monde peut avoir une opinion » ; « toutes les opinions se…………. » ; il y a un « accord sur les questions qui méritent d’être …………… ». Or, les questions posées par les sondeurs ne sont pas des questions que se posent effectivement toutes les personnes interrogées ; certaines n’ont pas d’opinion préétablie. Toutes les opinions ne se valent pas, dans le sens où elles n’ont pas toute la même force ………………. (certaines personnes sont plus informées ou plus mobilisées que d’autres). Les questions posées reflètent davantage les préoccupations des sondeurs ou de leurs commanditaires (« effet d’imposition de problématique »). 

Critique N°2 : L’OP est un artefact, reflète l’opinion des CLIENTS des instituts de sondage ?
À sa suite, Patrick Champagne [1990], considère que « les sondages font l’opinion » et que l’opinion publique est un artefact fabriqué par les acteurs qui commandent le sondage

On entend par là que lorsque l’ on met en avant un sondage ( sur la PMA, sur l’accueil des migrants, sur la dangerosité d’un produit, sur la popularité d’un candidat politique…) , cet fait est mis en avant par la presse ou à la demande de quelqu’un ( un parti, une association, un média). Dans ce sens, l’OP résulterait de problème mis en avant par la presse et les …………..des instituts de sondage. En ce sens, l’OP ne précède pas les thèmes abordés dans les sondages, ce sont les sondages qui font l’OP. De plus, une fois qu’un sondage est mis en avant dans un média, les politiciens s’en emparent le plus souvent pour le mettre à l’agenda politique : traiter des sujets mis en avant dans les médias. 

Critique N°3 : les sondages peuvent être mal interprétés, tout dépend des questions posées
Certaines questions, telles qu’elles st formulées peuvent influencées ou orienter la réponse ; (C.Dargent, sociologie des opinions, parle d’effet de halo)

NATHAN sur accueil des migrants +exercice hachette

Critique N°4 : fiabilité ? Mauvaise prédiction donc la parade serait de dire que l OP est une photographie de l opinion a un moment donné
Sincérité des enquêtés, mensonge, pb du fac a fac : donc de plus en plus on passe par internet

Et population lassée  : sdf personne hospitalisée, apolitiques

III. Les effets des sondages sur l’opinion publique et la démocratie 

A.Les sondages modifient l’exercice de la démocratie : vers une démocratie d’opinion ? 

La notion de démocratie d’opinion s’oppose à la démocratie…………………….., en ce sens qu’elle consacrerait la victoire des sondages face aux instances traditionnelles de représentation que sont les partis politiques ou les syndicats, en instaurant grâce aux sondages un lien direct quasi-instantané entre les gouvernants et le…………... Elle se caractérise ainsi par l’omniprésence de l’opinion publique, le développement des stratégies de communication politique et la personnalisation du pouvoir. Plus globalement, les sondages sont souvent invoqués comme un argument d’autorité, à l’ombre desquels toute opinion autre doit se justifier. Un mouvement social peut ainsi être discrédité s’il n’est pas soutenu par « une majorité de………………. » ; un homme politique peut l’emporter dans un débat s’il argue que « les Français » pensent comme lui. Cela renvoie à l’effet de consensus, déjà évoqué. Les hommes politiques eux-mêmes développent des stratégies de marketing politique pour gagner des voix ou des points de popularité (des parts de marché sur le marché politique). La démocratie d’opinion est aussi souvent dénoncée pour son risque de ……………populiste ou démagogique : les gouvernants se contenteraient de suivre l’opinion majoritaire en soumettant au test des sondages la popularité des mesures à prendre (gouverner selon l’opinion) et abandonneraient ainsi leur faculté de gouverner, de mener un projet politique réfléchi et cohérent.
 B. Les sondages modifient l’exercice de la vie politique 

-Les chercheurs s’interrogent alors sur les usages sociaux et politiques qui en sont faits. Il est aujourd’hui communément admis que les sondages ont un effet rétroactif sur cette même opinion publique. Les sondeurs et leurs commanditaires sont ainsi souvent considérés comme des « faiseurs d’…………… ». La publication d’un sondage, prenant la forme de quelques chiffres synthétiques, permet de dégager une opinion majoritaire et crée de ce fait un effet de consensus (P. Champagne [2015]). Les sondages favoriseraient donc le consensus et un certain conformisme conduisant ceux qui ont une opinion divergente à se taire. Les sondages contribuent à dicter l’agenda médiatique et à structurer les débats par l’effet d’imposition de problématique préalablement évoqué. Plus que cela, certains sociologues mettent en garde contre une instrumentalisation voire une manipulation de l’opinion publique sondagière par ceux – sondeurs, journalistes ou hommes politiques – qui prétendent faire parler l’opinion au risque d’une réification sous la forme du fameux « Les Français pensent que… ».

-Les sondages semblent exercer une influence importante, quoique indirecte sur le processus électoral. D’une part, les sondages peuvent jouer un rôle de pré-sélection de l’offre ………………….,à l’aune de la cote de popularité dont jouissent les prétendants au pouvoir (exemple de Ségolène Royal à l’élection présidentielle de 2007). D’autre part, le recours massif aux sondages tout au long des campagnes électorales les fait s’apparenter de plus en plus à des courses de chevaux : la prévision de l’ordre d’arrivée des candidats devient prévalente sur le traitement des enjeux de la campagne. -L’influence de ces sondages électoraux sur le vote est en revanche contrastée. On retient principalement trois effets : 

• le vote stratégique ou vote utile : l’électeur se met à soutenir un parti qui n’est pas son premier choix pour empêcher l’élection d’un autre parti ;

 • l’effet bandwagon - « prendre le train en marche » - ou effet de contagion : l’électeur est incité à voter pour le vainqueur pressenti, pour être dans le camp du gagnant ;

 • en contradiction avec le précédent, l’effet outsider : l’électeur se remobilise pour sauver un candidat en perte de vitesse. 
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